
 
 
 

 

 
 

   

  
 

  
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
  

 

 
 

Discours de Madame Melissa Knight, Représentante de Monsieur 
le Directeur de l’USAID lors de la Journée du Partenariat Public-

Privé sur les enfants vulnérables 
Dakar le 14 septembre 2010 

Je voudrais vous remercier de votre présence à cette table ronde organisée 
conjointement par le ministère de l’Education et l’USAID pour jeter les bases d’un 
partenariat public/privé au bénéfice des enfants vulnérables. 
L’USAID a toujours considéré la concertation et le partenariat comme des principes 
directeurs de sa coopération avec le Sénégal. Cette tradition vieille de plus de 40 ans, a 
permis à notre institution de mieux comprendre et servir le Sénégal en prenant en 
compte la diversité de ses besoins. 

L’enjeu de notre rencontre d’aujourd’hui est de mobiliser le secteur privé dans l’immense 
tâche de bâtir un système éducatif plus inclusif et apte à assurer une réussite pour tous.   

Dans sa vision globale l’USAID attache une grande importance au partenariat avec le 
secteur privé. En effet, l’entreprise est un des piliers majeurs du développement socio
économique de tout pays. Elle produit des richesses, distribue des revenus à des 
salariés et des dividendes à des actionnaires. Elle paie des impôts à l’Etat et finance les 
organismes sociaux. Elle participe à la formation, à la qualification et à l’insertion des 
travailleurs.  

Ce sont des entreprises citoyennes, conscientes de leur appartenance à la cité que 
nous avons réunies dans cette salle pour réfléchir sur une vision plus globale qui intègre 
la dimension sociale parmi les facteurs de développement.  L’option de soutenir les 
enfants vulnérables qui sont en marge du système éducatif est plus qu’un acte citoyen. 
C’est un investissement pour mettre en place une société plus stable avec de meilleurs 
citoyens, des producteurs efficaces et des consommateurs plus avertis. La 
généralisation de l’éducation de base permettra aux jeunes d’entrer plus 
confortablement dans la société du savoir et de contribuer à la compétitivité de 
l’économie nationale. 

Pendant que des millions d’enfants vivent dans le confort d’une famille, recevant une 
éducation, des soins de santé et une nutrition convenables, des dizaines de milliers de 
filles et de garçons âgés de moins de 12 ans circulent à longueur de journée dans les 
rues des grandes villes du pays. Ils mendient du matin au soir et vivent dans des 
conditions indignes de notre temps.  Beaucoup d’entre eux sont victimes d’abus de 
toutes sortes. Des rapports d’organisations des droits de l’homme ont dénoncé cette 
maltraitance des enfants.   

C’est pourquoi l’amélioration de la situation des enfants de la rue nous interpelle tous. 
Des efforts importants et vigoureux de communication et de plaidoyer devront être 



 

 

 
 

  

 

  
 

 

      

 

déployés pour  réaliser cet objectif.  Dans un contexte marqué par la pauvreté et par une 
croissance démographique importante, il ne sera pas aisé de mettre tout le monde 
d’accord sur la douloureuse problématique des enfants de la rue.  

Toutefois, les enjeux humains et éthiques justifient la quête d’une mobilisation plus 
importante autour de la cause des enfants marginalisés.  

Il est certain que nous aurons besoin d’un partenariat intelligent avec le secteur privé 
pour surmonter les contraintes multiformes qui se dresseront devant nous. Pour être 
solide, ce partenariat doit s’articuler autour d’un consensus public-privé sur les politiques 
et les stratégies à mettre en œuvre. En effet, la détermination des politiques sociales, 
même si elle reste une mission régalienne, ne saurait avoir de sens que si elle se nourrit 
des valeurs et des aspirations les mieux partagées de notre société.  Elle doit s’ancrer 
dans la volonté des acteurs sociaux de s’approprier et de réussir la mise en œuvre d’un 
projet social qui doit aider à l’émergence d’une société plus égalitaire pour tous les 
enfants. 

Je demeure convaincue que le temps est venu pour le secteur privé de jouer un rôle 
plus important dans la recherche de solutions pour mieux socialiser la jeunesse ainsi 
pour renforcer le financement de la prise en charge des enfants de la rue. 

Soyez assurés, chers partenaires, que la coopération américaine sera à vos cotés et en 
première ligne. 

Je vous remercie de votre aimable attention. 
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